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LA PIERRE DU BONHEUR 

Karim enfila péniblement ses sandales beaucoup trop petites pour ses pieds d’adolescent. Les larmes 

coulaient en abondance sur ses joues brulées. Il entendait cris et fracas venant du souk dans lequel 

son père, avec beaucoup d’ardeur gagnait sa vie. 

Le père du jeune garçon était un homme de fort caractère. Il venait d’une famille marocaine modeste 

et élevait son fils avec une grande sévérité. 

Karim esquissa un geste vif de la main pour essuyer le torrent jaillissant de ses yeux et se mit à courir 

en boitant de la jambe gauche. Il finit par arriver sur une plage déserte. L’eau bleue scintillait au reflet 

du soleil, le sable fin crissait sous ses pas et le vent caressait ses joues humides. 

Karim relâcha ses points crispés et une bouffée de bonheur l’envahit. Il s’accroupit sur le sable chaud 

en quête de coquillages. Une surface bleue, plate et scintillante sortait légèrement du sable. Poussé 

par la curiosité de découvrir la pierre, il commença à creuser de ses deux mains. Une fois la pierre 

déterrée, Karim était époustouflé par sa beauté. Elle était bleu-ciel et avait des points dorés et blancs 

qui bordait ses cotés parfaitement arrondis. Il s’empressa d’aller la laver dans l’eau fraiche, mais 

soudain, une puissante vague apparue et l’entraina avec elle vers l’immensité de l’océan.  

Dévasté par cet imprévu, Karim rentra chez lui, tête basse, laissant ses longs cheveux noirs et bouclés 

tomber sur son visage bouffi par les larmes.  

Son père l’attendait à la porte du bungalow, armé d’un bâton et un regard noir. Il s’approcha de son 

fils : ‘Toi, tu vas aller au village prendre un vélo, tu vas pédaler jusqu’au souk et tu vas voler une galette 

de pain’ le menaça-t-il. 

N’ayant aucun autre choix, le jeune garçon se mit à courir en direction du village. Une fois arrivé, il 

s’empara d’une bicyclette appuyée sur une mur rocheux. Un homme à la carrure imposante surprit 

Karim. Il se mit à crier d’une voie forte en faisant des gestes grossiers en sa direction. L’adolescent 

enfourcha le vélo et pédala de toutes ses forces. Ses beaux yeux marrons se plissaient face au vent 

agressif qui fouettait son visage. Les maisons défilaient à une vitesse hallucinante mais cela ne 

perturbait pas le jeune garçon. Lorsqu’il fut arrivé au souk, il posa le vélo derrière un hangar pour qu’il 

reste à portée de vue, tout en étant caché du regard voleur des autres.  

Karim roda autour du stand de galette et rapidement, à la vitesse d’une éclaire, il saisit une galette. Il 

courut jusqu’à son vélo en laissant tous les cris et les menaces derrière lui et pédala aussi vite que ses 

jambes ne lui permettaient.  

Sur sa trajectoire, son regard s’arrêta sur une vieille dame aux pieds teintés par le sable orangé. A ses 

coté, était disposée une pile de coquillages et de pierres bleues semblables à celles qu’il avait perdu 

sur la plage. Il sentit alors son cœur battre la chamade. Karim s’empara de la pierre et …la pierre était 

identique, une vraie réplique. Ce qui l’amena à la conclusion qu’il avait retrouvé sa pierre.  

Cette vague familière du bonheur lui revint. Karim échangea la galette de pain contre la pierre à la 

vieille dame et marcha jusqu’à chez lui en oubliant son vélo sur la route.  

Arrivé chez lui, son père le battit, le frappa car il n’avait par rapporté la galette. Etonnamment Karim 

ne se sentait pas malheureux du tout. Serrant la pierre fort dans sa main, toute sa douleur et tristesse 

s’évapora et laissa un jeune garçon épanoui face à un désert infini qui lui promettait une nouvelle vie 

remplie de bonheur.   


